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vent fournir de. produit, en abondance et
d une manière permanente. Notre impui.-
«nce i ce faire a pratiquement «oigne
de nou. le. acheteur, de la Grande-Breta-
gne, qui nou. ont nyé» de leur li«te com-me producteur., et qui pourtant ne .e-
wient que irop heureux de nou. tran.-
mettre leurs --^-nande..
Une autre cauM qui a pour effet de

paraly«.rle progrè. et le développement
de ce commerce e.t la piètre qualité de.
produit, généralement fourni, par no,
marché'..

La différence de prix entre la volaille
de bonne et la volaille de mauvais; q„,.
Iité, entre la volaille maigre et de qualité
inférieure, et celle «battue en de bonne,
condition, est tellement évidente qu'il
•erait oi.eux de renchérir .ur ce point. Je
dé.ire cependant mettre sou. vo. yeux
quelque, chiffre., lc.q..~Is touchent à un
côte essenliel de la quMtion. Je ne croi.
pa. me tromper en diwnt ^ue cinquante
pour cent .eulement de la volaille .ontmu sur le marché en bonne condition.

L'hon. M. Fisher m'écrivait il y a quel-
que, semaine, que l'on évaluait à 4 177 .

«83 le nombre de volaille, vendue, ou
•battue.

1 année dernière dan. OnUrio
Tenon, compte du fait que ce nombre
comprend de. poulets. de3 dindon., de.
canard, et des oie., et accordon. à tout le
ot un poid. moyen individuel de cinq
Iwre.. Mit un poid. total de 20,.r87,91.î

Sur la moitié de ce nombre de livresau moin. trois «,u. la livre ont été perdus
|JuU^de.o.n dan. la préparation pour 'e

En d'autres termes, les cultivateurs
d OnUno ont perdu $308.818.74.
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Je ne parierais pas delà meilleure oudes me, eures méthodes d'alimentation
des volailles en vue du marché. Une let-
tre adressée au Département de l'Agricul-
ture A Ottawa où à l'un de no. coHégue»
agricole, vou. procurera sur le sujet tous
le. renseignement, voulu..

Depuis des année., la maison que je
représente a adressé à ses fournisseur., à
I automne, des circulaires expliquant com-

ment traiter la volaille en vue d'en obte-
nir le. meilleur. résultaU et le. plu. groa
profit. poMible.. Ain«, bien peu de cul-
tivateur. peuvent plaider ignorance .ur
le sujet.

La volaille qui obtient le plu. haut prix
e.t celle engraiwée en "cage" ou épinette !

(crate fattened).

U plupart de. volaille, ainai engraiMées
nou. .ont fournies parde. perwnne. ou de.
étabhwemenU qui le* achètent vif. et en-
core maigre, de. cultivateur^ pui. le,
engraiMent ellea-mème. en vue du piofit
qu'il y a à tirer de cet engraiwement

;aujourd hui cependant le. contingent, que
nou. recevon. directement de. cultivateur!
. accroiasent tou* les jours.

Il me fait plaisir de dire qu'un boa
nombre de ce. MeMieur, commencent à
. apeK»voir qu'il y . profit à converUr
diver. produit, avicole.. II. commencent
auMi à M rendre compte que garder de.
troupeaux de qualité inférieure ne paie
P««, attendu que !e coût de l'alimenUtion
et des suin. à donner e.t le même que
pour de bon. troupeaux, mai. que le. ré.ul-
tats .ont loin dêtre le. même..

L'IGNORANCE DU GULTIVATKIIRNE PEUT tTBE EXCUSABLE^
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Le cultivateur aujourd'hui ne peut
aucunement motiver .on ignorance quand
«1 a agit de choisir pour ,a ferme la race
de volaille la plu. convenable ; c'o.t-à-dire
le, volailles qui fourniront le plu, d'oeuf,
et qui ensuite, après avoir été engraiwée.,
fourniMent assez de cha'r pour être bien
appréciée, du marché. q.,and leur utilité
comme pondeuses aura rewé.
CerUine, races donnent de meilleur,

œufs ou plus d'œufs. et .ont en même
temps plus appropriée, aux uMges ordi-
naire, que d'autres. Ce sont celle, que
I on devrait élex er de préférence.
Demandez-vous pourquoi nous offrons

dix-sept ou dix-huit centins la livre à tel
cultivateur pour sa volaille, alors que nou.
n en offron. que dix ou douze à tel ou tel
autre: La différence e.t « marquée qu'elle
doit être motivée par de «,lide. rai.,on..La raison, c'est que dan, le premier ca.
le. produit, sont engraiwé., abattu, et
préparé, pour le marché d'aprè. 1« mé-
thode, acceptable, et recommandée.


